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DÉMOGRAPHIE. Depuis 
plusieurs semaines, des sites 
spécialisés évoquent le Top 
10 des pays qui seront les 
plus peuplés en 2 100 dans le 
monde. Selon ce classement 
établi par le Pew research 
center, qui se base sur les 
dernières projections des 
Nations unies, dans 80 ans, 
seuls cinq pays africains 
vont y figurer. Ce sont : 
le Nigeria (qui sera 3e au 
monde avec une population 
estimée à 733 millions d'ha-
bitants), la RD Congo (6e 
avec 362 millions d'âmes), 
l'Éthiopie (8e avec 294 mil-
lions de personnes), la Tan-
zanie (9e avec 286 millions 
d'habitants) et l'Égypte (qui 
sera 10e et aura 225 millions 
d'âmes). Et le Gabon dans 
tout ça, ne manqueront pas 
de se demander certains?
D'après les statistiques des 
Nations unies, au classe-

ment de l’Afrique-Centrale, 
en 2100, le gouvernement 
gabonais devrait  avoir 
4,466 millions de bouches 
à nourrir. Contre 3,164 mil-
lions de personnes en 2 050. 
Ainsi, le Gabon connaîtrait 
de 2019 à 2 050 un bond 
démographique de 65 %, 
et de 2050 à 2100 un saut 
quantitatif de 41 %. Si cette 
possible réalité est encore 
très loin de nous, des sites 
comme Statista pensent 
que la population pour-
rait, néanmoins, atteindre 
2,19 millions d'habitants en 
2 023.

L'Atlas Magazine estime que 
l'évolution démographique 
sur le continent va se faire 
à un rythme effréné. "Avec 
une population de près de 
1,308 milliard en 2019, 
l’Afrique est le deuxième 
continent le plus peuplé au 
monde. Elle est dépassée par 
l’Asie, qui compte 4,601 mil-
liards d’habitants. Selon les 
prévisions de l’Onu, l’évo-
lut ion démographique 
africaine sera de 90 % à 
l’horizon 2 050. En 2100, 
les 4 milliards d’habitants 
seront largement dépassés", 
indique-t-il.

La population gabonaise estimée à 
près de 4,5 millions d'âmes en 2 100

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

TOMBER de rideau 
hier à  la  cathé-
drale Notre Dame 

de l’Assomption sur la 27e 
assemblée ordinaire de la 
conférence épiscopale des 
évêques du Gabon. La clô-
ture de cette rencontre a eu 
lieu au cours d'une messe 
dite par l'archevêque de 
Libreville, Mgr Basile Mve 
Engone, en présence de 
l'ensemble des six prélats 
en service ayant pris part 
à conférence.
Pour la circonstance, l'ho-
mélie a été lue par le pré-

sident de la conférence 
épiscopale du Gabon, 
Mgr  Mathieu Madega 
Lébouakehan, évêque de 
Mouilla. Dans son mes-
sage, le prélat a rappelé aux 
uns et aux autres qu'ils ont 
de la valeur. Mais égale-
ment que l'ensemble des 
diocèses de l'Église ca-
tholique du Gabon sont 
importants pour l'avance-
ment de l'œuvre d'évangé-
lisation dans notre pays. 
Et qu'à ce titre, ils ont de 
la valeur. Laquelle ne sau-
rait être bradée au profit de 
quelques intérêts égoïstes.
Pour Mgr Mathieu Made-
ga, " chacun de nous est 

lumière. Alors, brillons 
partout où nous sommes, 
sans avoir peur de qui que 
ce soit. Personne au monde 
n'est Dieu."
Aussi, a-t-il mis en garde 
l'assemblée de ne pas suivre 
ou faire ce qui est contre 
nature. "Je n’accepte jamais 
qu'un homme couche avec 
un autre, qu'une femme 
couche avec une autre. 
Tout cela est abomina-
tion et insensé", a martelé 
le prédicateur. Avant de 
prévenir : "tous ceux qui 
commettent des terreurs, 
des atrocités, des abomina-
tions, ont tous de la boue 
dans la tête."

Conférence épiscopale : "être 
des personnes de valeur"

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

PORTES OUVERTES. L'Institut inter-
national d'enseignement et de formation 
avancés (IIEFA), un établissement su-
périeur de Libreville spécialisé dans la 
formation aux métiers du numérique, 
a ouvert ses locaux le week-end écoulé 
à l'occasion de ses premières journées 
portes ouvertes. Lesquelles se sont dérou-
lées en présence des acteurs du secteur 
de l'économie numérique, de l'Agence 
nationale des bourses et stage du Ga-
bon (ANBG) et des étudiants issus de 
différentes grandes écoles de la capitale.
Occasion pour le directeur général de 
l'IIEFA, Pr Balira Ousame Konfe, de pré-
senter au public, pendant deux journées 
(vendredi et samedi), l'ensemble des ma-
tières enseignées dans son établissement. 
En effet, cet institut privé de formation 
professionnelle entend répondre, de 
manière concrète, aux besoins des ins-
titutions et de grandes entreprises de 
la place. Ce, en se basant sur des outils 

numériques répondant à l'ère du temps.
 Balira Ousmane n'a pas caché sa satis-
faction samedi à la clôture de ces jour-
nées. "Nous avons eu majoritairement 
des parents, des élèves, des nouveaux 
bacheliers et même des étudiants en fin 
de cycle, qui voudraient, soit complé-
ter leurs compétences, soit continuer 
leurs études dans des filières spécifiques. 
L'occasion a également été donnée aux 
diverses institutions de la place de voir 
dans quelle mesure combler certains dé-
ficits en termes de personnels qualifiés", 
a-t-il conclu.

Métiers du numérique : 
l'IIEFA s'ouvre aux étudiants

H.N.M
Libreville/Gabon

  
Une étudiante se faisant 
présenter le panel des ma-
tières enseignées par l’IIEFA.  
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